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LA VISITE DU DUC DE I)EVONSIIIRE

A SAINT-13ONIFACE

, S on Excellence le duc de D)evonshire, gouverneur généra] du

0n nkala uchesse, son épouse, et l'ainée'de ses filles, lady _Naud,

les t iié1 aioa asl riir semaine (le Mais. SSN .s

ré dýcIvè s(e Saint-Boniface et de M'innipeg ont assisté alux

raeptons Officielles données en Flionneur du pat ducal au Parle,
"nt, le jour de son arrivée, et à la résidence ou lieutenant go(uver-

MUr Si *a esA ikins, (ulu ques jours plus tard.avitél

Le Wrs , Excelenlce. accomapagnée (le lady Maud

Vlede Sýaint-Boîiface. Monsie-ur le muaire J-1*1 lNýIeden lui a pré-

8Lent un- adrese dont n.us conslOrn011 avec un vif plaisir le j ara-

grPh6 suivant:

rilour 'Cify thourlî inferior in size to our jirosperous neighiborg

1, nevery dIeta.il andi we point witli prîde te our civiC, re-
tt5u, eda an hrtbeisitutions; but above ail. it is

11 e glori0 us history of the past, that we find a source of encoura-

a o stimulus to new activities; from hereeplrsad

ern Ilaie8have gone forth to colonize and chiristiaflize this West-

o ou ntry. The poet lias iimiortalized the naine of St, Boniface and,

L rsoIl on, the illustrions nanies of I>rovencher. Taché and

wWill stand out in bold relief as the great hieroes of this

Cber Ountry."q

'n'r 'Son Exeellene fit une aimable réponse dans laquelle Elle re-

1 ele les Citoyens (le Saint.Boniface (de leur cordiale réceli on et

4 U lrs sentiments dle loyauté envers le R-oi. Elle fit allusion

no" maefltioI1Cs dans l'adresse et évoqua le s,3ouvenir des eXplQ9
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rateurs et des traiteurs français et anglais qui ont laissé d'i 0 0 ubIi?
bics traces dans les plaines die l'Ouest." En parlant de la guerre,qu
coûte tant de sacrifices à l'Angleterre et ià la France, Son E~xcelle,'
ce déclara que l'union des deux nations était àl jamuais consacrée Par
ce commun héroïsme.

S. G.ý -Nor l'Ac• veqe Mu ' u . P. A., V. G., le uonoable
Juoes Prenderogast et Prud'homme, MM. les abbés Iublnville, Cure
dle la cathédrale, l)eslaindes, directeur dii Petit Séminaire, M'l
échevins et leurs cdames occupaient (les sièges d'honneur.

A l'issue de cette réception, Sonr Excellence visita Jlhôpital d
Saint-Boniface et exprima sonr étonnement de trouv er une instiUt'
tion si vaste et si bien tenue, Au cours die la visite Son ExcellelOe
et lady MNaud s'exprimèrent tour 'i tour en anglais et en franç5îs'
C'est plaisir dî'enitendre (les personnages d'une telîle disti nction et
d'un si hiaut rang social parler parfaitement notre langue, S. G. Mgr'
1 Archievêýque, M g"' I)Du as, M. Fabbé Tubinville, M . le docteurL'
elîanece, le brillant clîirur,,i en de l'ôiad'autres mé('decins et 1e
Supérieures accoîupagnère u t les nobles ýisiteurs qui .i lu fin d*e le
visite, acceptèent gra cleusu mu rit le omter (lui leur fut offert.

UN'l TIPLE iO MUEA L l\e

Rien dle ce qlui touiche ii lat Franuce n'ý saurait être i îîcifférea0t
aux c<urîs canadiens franc(ais. Nous sommîîes issus d'elle. ( , 111 e
chanté l'un (le nos poètes,

I anis oies jourîs de luttes ;icltiarneeý4s. oit so)n endurance ég-al .
héroïsme, il nous fait plaisir de recuieillir trois týnio1gniigcsd'n
haute auîtorite (lii constituent uni triple hîommuîage il la nation quie Ie
Papes ne cessent c',pler l lhe oî«4 de1 </ie

Le premnier dc'ces teîo ngsest celui dle S. G. M gor Il.reland. or'
chevêquILe cie Saint-Plaul, dent on connaît le grancd respect pour
traces (le la civilisation fran çýaise aux Etats- Unis et aur Canada.
dléjà' eJiien picu CIlier ici il Suint-Blonifacew, en quel le veél
tion il tient lat phalange (l'intrépides mission naires qlui ont iIiJ)lbî1t~
la foi dlants Et uet cnadien. Au mites de janvier dernier il a ffi't
un repré'sentant dle la ('ause fra nçaiise aux Etaîts-U nis la déclartion
suivante destino'e 'à tre rel(ri>(luiite dans la presse de France:

'J e tiens ;'l dire <î e j'ai lt 1p1lus gra nde admiration pI)ur 1

Vrance, (lue je n 'ai jamais cessé' de la inet (I' 'tre épris (le ,, San,
(leur morale. CP sera lat fierté (le mna vie (l'a voir totujouirs (té le chll
pion <le lai noblesse et (le la richesse intellectuelle (le la F'rance don#
ce pays, l 'Amniriqune. qui at été si fra ppé (le l'hérosme <le la FrallC'
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LeMagnc, u Etat du -Minnesotia. oit l'exerce mon mtinistère, porte

enlore les traces de la civilisation française, remontant à léj ,oque

J,les Colons et les missionnaires ont descendit le Mississipi. Dans

'preulve qu'elle subit, mon coeur bat pour la France. et il rue sera

Prmis1 dle laJouter. pour le clergé cathiolique fran(:ais qui fait preuv e

dne attitud'e splendide."

IIlcon vient d&ajouter à' cette déuclaration. - note Lf Ct( roix de

'tris, 'à laquelle nous l'a vous enîpruntée, - umlnéla necutralité

Plus n obevrMr rln.l prélat a donné sa signature -à la

ait (' o(luente lrotes tation élevée contre les dej citalli ns lIges (lut

Itééenvoyée d'Anmérique."

u llois tl octobre dernier, cieux éviques fran;ýais. bien con nus

sau Ca;nad a, N N. SS. Tlouchet, d'Orléans, et Lenfant, de Digne, fai-

intune visite en Irlandie. Le IlI de ce mois ils étaient à' D)ublin

et assistaient à une S(1ancedel( /<i </ S'cîzprsde

Pat . E lecardinal I ooure. Au cours de. S:o alluctiit le vieux

eardinal d' Arni,1ç,h, djon l~f i 1r ionor<iit le (Sunori e ucîiristi-

qu d Montré,.alun Il1I91 lroo, : lus paroles suiv'a ntes < Iï 1«tlt sse

des8 prélats fran<a is:

reco~.u aOSvon, )s un griand prv éece s.oir, et nous en s5(10 mes trè

Pat naIssa nts. Nous avouns deutx illustre rltd aCi îl<tt

lu ( YI<//< <lst u 148];u/il/ >ý. lis sont venuis ici spéctiale

io .0r[ renouer les liens quti ont uni la cathloliqute I na nde et la

Frae ïncs dans les s4èclu itss et qu'il éta<tit ý'lpeinte litces

moins chdis l esvi
O enouie. No, uliS 1( sotttlm(5 pas tion la nt elsvi
enue, et/~/~ de~ leutr ex priniier lineC cordliale bien-

Ven ~C Exîîuqus conmbat tenlt un crut utî combhat pîour la F~or et

Pour leerle (lait <î s ce (r andl pay s. la France. C''est un glorieunx

da certes, Mis 0 rne (le lu grarules gloires de la France est que

Plus Elaété la fil le aînée de l'Eg lise, et il n 'est pas de fille

e~ n eun 0 qui depîuis lotrs ait pris 1sa place d'aînée. Onfla.

trent aoe ,6 un dutr comîtbat A imener contre ceux qlui, mialheuireuîse.

tes .:nonh;ant 1j lat religrion dle leur naissanco et. dievenus les mnai-

et lest pouv'oir en Vr<î nuv, ciclient d'y déýracinier lat foi catholiqule

moeurs caIthlÎies. Miais il y a on France, un épiscoptat, Un

dan p115  e~etîplto chiré'tien. qui tient bon et paralyse l'ef-

soir, dPassaillrît. ( i,,t< ) . Vouts avez (levant vtium. cc

9t1 d eux de ces Eve 1ues: 'lvtued'Orléans, le plus éltoquenit Livê,-

c P'laric, lttqtli,<,nt) et l'Evêque de Digne, qui ne

je oý 1Fln or nom zèOle.i au)Je suis sûr que

ý. e vote no aumien, souhaiter de tout cSeur la
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bienvenue à ces, illustres Prélats venus nous visiter ici en IrIanD6'
Aplu( ~ nn) Nous leur donnerons l'occasion, tout au 0P

nous les prierons de dire un mot -à ctette assemblée, et, naturelemet,
il n'y a pas de dame à I)ublin, il n'y a pas (le gentleman à Dublili'
et il n'est pas d'Irlandais en Irlande, qni n'entende le franÇ8ýo

_Riî-e ). Nous sommes des gens qui avons la faculté (le deviner l
coeur de ce qu'on nous dit, en quelque langue que ce soit.
sommes comme les Russes. Notre langue, - je ne pense pas à l'al,
giais, mais à l'irlandais - est si difficile, que quiconque la sait, 5i
toutes les langues."

Nous venons d'entendre une voix des Etats-Ujnis et uneVO
de la vieille Irlande. Entendons maintenant une voix de la cathOl"'
que Espagne, celle de S. G. Mgr Lopez y Pelaez, archevêque
Tarragone:

I- . es hauts dignitaires de 1l 1 glise, en 8ae ne
pas fler7nanop/ules .... La c<ft/olique Espagnetne ut ét;.e
4uM énei<ilYet an noble /'o8edes catholiues /ralicaïlS-

Mg (r Gieure, évêque de Bavonne, a remercié Farchev(que CSF8

gnol dans une remarquable lettre, où il répond .1 certains reprocbeo
formulés contre la France ailleurs qu'en Espagne. Voici ces rPO

4Oh !je sais bien îes reproches -que l'on nous adresse. '
sommes la nation impie, frivole. . . . Sans (oute, nous a% ons eU 1
Séparation de l'Eglîse et (le l'Etat. Sans doute, (les lois ont 800~g
et blessé les catholiques.li

IMais la F'rance a-t-elle cessé <l'être catholique ? Les catlI'O
(lues se sont-ils humbleitent résicrnés à1 la défaite ? Y a-t-il, en fr80V
ce, acotte heure, un prKtre, un Séumina ire de moins ? Les presbytre

sontilsresés erms ?Les écoles chiré.tiennes n'ont-elles pas e

rouvertes ? Nos églises ne regorgent- elles pas de monde, plus ermcO
qu'avant la Séparation ? Nos Seuvres ne sont-elles las florissalteo~
L es Missions étrangoères reeoivent-elle-s moins d'aumô(^nes, 0 ~ 1 t
elles moins d'aspirants ? La France tst-elle moins attachée au-81
Siégie ? Les sentiments religieux (le nos soldats n'arrachent-ils Po
des cris d'admiration à l'armée anglaise ?

IEn un mot, l'Eglise de F'rance paraît-elle, au sortir de 'fe'
ve, abaissée, humiliée, asservie ? Les catholiques de France, ceg
et fidèles, n'ont-ils pas fait lour devoir, tout leur devoir ?

"La rmqponse ost sur toutes les lièvres; et c'est là tout le roo
La nation /f-îvole et iriplie montre au monde, sur les C01

de b)ataille, ses légions de heros et de croyants. ee
les Papes, qlui voient de haut et ne forment pas leur jugele
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~Udes manifestations éphémères ou des crises passagères, sont tou-

Jurs restés fidèles A la France et Font toujours aimée, sans jamDais

déSeSpérer d'e lle,

"IAu plus fort (le la lutte, Léon Xlll dans une allocution, en

1899, Sécrie- a o, non, la 1rance ne pelt pas pé Ir. t r,01 dOl//

1(.eulcri dons le ïoondC, si elle rnut<iipîu te? L'E-

P"Pie X1, au moment de la béatiication de Jieanne cd'Arc. dlira:

-P UgC la be7itii<itin dle caré drsprolie que )Dieu garde i 1<i
'eace Selpréiletioj vots riede ousunr il îoi lions cWt

enoVcti'()l la' otot ieuî ojArera des prodiges qui nOU ou on<u

ltPlus seulemient la cwéfio/ce qu(e la 1/e/Cne cesse pou/t < i

Iïl tet au/e dle l'L'lise, înii lo juie (le le constater par dles paro'

IIBenoît XV multiplie publiquement ses témogae dafc

tn Pour la France. Au récent Consistoire, il laissait parler son~

Ci r: Purvloi ne pas le <Ire ? Ion ténn<on<t Notre ee revàlbIlnc

?Weo ils Évola lteîne, N<>ns av'ons co/i w, /iimn< r <le noeOUC(l

poure /let, tolupnlrs cille dans Notre cour elu flunnue <le Vl'awour

À Patrie (le Clovis, de sainèt Louis et de .Jeanene d'P1rc. Nouis

rý;ot isous d'a r I*n'tî/n-,, ainsi les liens quii l'<it<i//< t ime

fýrèUIuè eO)/<WnUu< ,.r.. Il 1>îsaeYntlsd se renouvle hr les !Pries dé'

h< n l I"eîn' toul (o/irt a répondu Ben oit XV à qulel -

un qui ve/it Sire~ d<s distinctions et des sé parai bons.

nous Etv')us, Eixcelle tnce, alors qu'un doute Pénible Planait chefi

Qsur les synitlls de llipagne cathboliqueIC lîaciment, vo/-I,

tr asae n fl/ // flu pré <<.eî~ae-tnn r eL11 e 11r/ î >lat il lustre a e'te entendu dan,

,ton dRY ave t/ e OlrLi/S d 1/ V///j// et/f oud anec uane sratisfu

unjr Csait IL lenv j< Psu laoue nron x a ler (le rie en ieu

%ggd note ans ius <î<V/itja< urrCSdu apt- lmiu

fdor a leur destinatioi//, et la Ir//le dle Celui qui a dit qule ce signe
l rib s ~ /Lt/I e /nn 5VI5 / ir~ 'grd des

16 1 l, riu.errantes vers lesquIelliSon n yIs

u1$7 ýr 1- (le/,efc<./<< d lo/<'î/<envo1//i de/ N1- !. bbéqll)s Jl

e Ietlw n/rs f 'l /////// 'i
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LES MISSIONS PAEIZZ0SSIALES

Qe Ue fcond que soi t le min istère (les pasteurs ordinaires,
écrit Mgr liS'eppel, quelqlue puissa ni qu'il soit, pusq'il dispose de
tous les trésors (le la Rédemuption, il nýest pas rare de voir des Pý'
roisses se rel%-ilier de leur ferveur, et il arriv e un muoment oit le 111
n istC're ordinaire ne suffit plus: la foi pîerd de son emp 'ire; la charité
se refroidît; l'assistance aux offies de vient plus rare; les sacremrealto
sont 11oinS fréque ntés,, sinon abandonnés; les pratiques dle dév otion
tomlbent les unes après les autres: c'est un affaissement grénéral de

l'esprit chrétien; c'est un reliichement oit les fotces s'pisnt e Ù
Výon finit par arriver à une sorte de torpeur et d'insensibilité miorale
sur lesquelles l'Evangile fla plus de prise. Où donc trouver un re'
niède efficace à un tel état de choses ? Nous n'hésitons pas 'i« le dire:
il est clans les M ISSION, PAROISSIALES,

I)atepart. dlisait Mor Lelong. les missionnaires viennent Fn
populations avec le presîtige inséparable de tout ce qlui est nouve5

et inconut. Ils vien nent sans qu'on con naisse leur origine, leutrpya
leur parenté. comme des anges descendant (lu ciel, Ils viennent aVC0

un e xtérieuir et souvent un costu me (lui. dès le début, leur at tirent
toutes les symitpathiies. lis vien nent étra ersaxCOiuilué los
luittes. aux dil'îtslocales,. avee cette auiréole d'"illi},atîaitC t
iihn('j>*i-ýine que le urérsidant dans une paroisse, ioulé ce0"1 oit.n uel leitient à sa vie etruene saurait. si prudlen t. si rs'v
il, o'ard er au teo-rè. Ils venent exercer ninitr n i
s[piritue'l ils ne sont pas des admini strateu rs. triais exel usîvenlient dee
prédicateurs et dles confesseturs. Ils viennent rappueler à chacun,'
toute charité, niais aussi en toute liberté, ce qu'il dtoit faire pour arr"
ver au ciel. Aucune considération humaine ne pourrait enchaîiner '
leurs lèvres le Verbe dle D ieu : ils parleront avec d'auîta nt 1)109 0
sainte hardiesse que nul ne peuit voir des allusions pe(rs(nnelee
blessantes clans les avis qtu'ils donnent du haut dle la chaire ou ahI tri'
bunal de la pénitence. Ils sont d'autant p>lus aptes -à recevoir' les co
lideonces et les aveux, qiu'ils ne connaissent îpas les pénitents l'
nouilles A1 leurs piedîs et que demia in ils seront partis pour loti! 'ef
C'omîment de tels hiomnies n'exerceraient-ils ,pas dès lors sur 1^les,

une sanctifiante influence ? Coimmrent le ur passag e n'y hlisera' t -i

lias des t races profondes et durables ?t

-NI, l'abbé 1). Claveloux a été affecté, il y a d éjà pluisieuirs1108
'au service des troutipes russes en F rance, en ijtltéditrète, et Pro

mnu au grade d'adjudant.
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FEU DOM AI)1IEN GREA

lFOsDATELI [ n î:- CHiA NOINS hUJi

rb ans la dernière semîain e de fé,vrier est mlort il l,'otaIier, dans le3
011 -oi il vivalit retiré dlepti 1 quie(1 anle iunxtltrblt

q la, prêtre et ri (ien x, dont le nomn ser'a associé ' celui (le i )on

,p ',l resta urateur (le la v.îeiuIiue sur la teî re dle Fran -

rea X1ýXème siècle. Dont Créa travailla uin demi-siècle durant à la
St a Uration dje la vie, canoniqlue telle quýelle é"tait pratiquée aux

Lu santiques. Be(ni par Pie IX et Lé'on XII], encouragé par les

Caveroi, P'ie, -N erîuillod et par les plus granuds évêques de
ran,. iréde touts ceux qui purent seulement converser quel-

qUes heures avec lui. il groupa autour (le lupntade son esprit

et fOrin lui péér

(iL. aux anciennes observances du clergé hiérarchique, ail chant

,Z8 5 'etres dut jour et de la nuit, au jeuine et à otlâéal(el

lie.Ineli!r.use. une élite (le disciples <1ui se c.onsacrèrent avec

Ur, s 0 S direct ion au service (le Dieu e t les ên s lgr de Sé-

e8On Jugo' en homumes et en Seuvres (le D ieu, le p)la:ait ait rlng

lus illustres conteluporai ns et professait une adiliation pro-

Ogr son etepriquilaait tenu -à tuicervpès

lelé et NITrLagvi n. a eii (le mnultiples relations avec l't mi-
nentt rel 1 - _Ng 

fatanengvr
.toiln. 'P u u vient de mourir. Ses flus y ont fi nOur

P Iltie etprisil très remarquable. en il (ie telups qu'ils

Ont tdifre nic ersvru et religieuses,

çitre nu eosàdpsrsrs
haut iee ct et dle notre reconnaissance, en esyinde rappeler le

da ~ 5 a qu'il a voulu impl1 rimier -à son Seuvre et .les diverses phases

lquelles il a 1dlu à la divine Pr1ovidence do~ lat faire passe!.

l18 février às2 x Ions.le-Saîînier. dans le .Jura, Adrien

Ut Ordonné prêt1re à1 Roiie le 21 septemtbre ISo.Iertu
Suîont diocèsd'r.,iî d oSCe Saint-Claude -,son évê&

nloninia au mên )tii I 's e de B3audin. dont leý propriétaire

5at I un LeSes oncltes imitairiel. Ce grand chîrétien avait conssré
vi tsa fortune aux itrtsreligie ux dle ses ouvriers et de leura

qe~L'un (le 55ilgraunt onI.r est actuellemient
eTroyes.n

ýà paL prenflière idées de restauration de la vie canoique vinrent

bé Gré,a pendant ses sept années dle séj our à Bau1dîn. Où il avait
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formé une maîtrise d'enfants destinés au L'sacerdoce, auxquels il fai
sait faire leurs études. Chaque jour ces enfants chantaient à l'égliser
au ravissement et à la grande édification des fidèles.. la prière dli
matin, la messe, prime, vêpres, complies et la prière du soir. Il avait
comme d'instinct retrouvé le chant traditionnel de l'église; c'est el
chant grégorien que psalmodiaient et chantaient les enfants de 50
maîtrise.n

L'oeuvre du jeune prêtre dle Baudin attira bientêt l'attention et
elle devint célèbre dans le dioècse. Elle contrastait si fort avecCe
qui se faisait ailleurs et était si conforme à ce qui se pratiquiîl
autrefois dans 'Eglise qu'elle ne manqua pas d'être appréciéeu eii
sens divers. Tandis que les uns l'admiraient, d'autres la critiquaient-
Selon un mot célèbre de saint François de Sales, sainte JIeanne de
Chantai était entrée clans sa mission de fondatrice par Ica porte dSaint-Cilaude. C'était aussi par la porté, (le Sai»t Cla ude que 5monter, devenu le curé de Baudin, devait entrer dans sa carrière d
fond ate ur.

Les difficultés que l'abbé Gxréa (prouva à recruter des enfai<e
en nombre suffisant pour opérer le bien qu'il avait en vue lui firenlt
considérer le projet d'entrer chez les Chartreux. Les évêqIues d
Saint-Claude avaient encouragé l'ceuivre qlui semblait commencer
sous leurs yeux. En quelques années Mgor Mm<bile avait étéý iranbféré
à Versailles et Mg(Yr Fillion au Mans. Mg-r Notrret, leur succesQseL1rr
avait, au comm encemrent de son épiscopat, visité Baud in avec n
extrêmiie bienveillance. I e curé se rendi t auprès (Io lui àSan i'
die p)oui,' lu i en teuîo g-ne<' sa re connuaissan ce et ('elle des lîtîbit.ints, ~
cours de l'entretien q u'il euit av ec le vnrbepea.clic l
déclara qu'il avait l'intention de lui oonfémer le titre de' vicalie 0cn
rai, Puis, ajouta -t-il avec auitoi-ite: <'% i vit/<1 v ous t'e i

,,s l t tu'lc': lî,ere Af roi. C'/<<cestas< si<. était au
mois <le novembre 186(2. Auis (le lmai 1 80M le(V(^îîe( luit sa rée'
lution à extelîtt ion, Le 21 n ovemb lre I 865 le vic4a le <<én crul 'on
naissa nce à l'u,vre (ie restaurîation de la vie canoniq1 ue et, a'e
cdeux omannoîmln à <'n pratiqer. la îéol et lssl~~
observainces:'<>lli<.e des lîinî céébé inuit, les alýîinIcse
les jeumnes iraditionnels.

Le 20) jui llet 18M< P ie IN, da ns titn rescrit <le sa propre
appela les bé»né*dictionis de I iviu sur les per'son nes de s nou veauX'tnoî nes. se s lumiîères sur leur salint projet et se,- direc*tions sur l'oewur

bre 1871 le" cinq premiers Chîanoi nes Eëégmi rs cie0 li nTlcllée
Comnce ption fi re nt leuîr pro>fession i>r>Iueîlcntrie les n'a ina d

(le Saint.('latîde, (ilîi1, cem~tri l1(t,,doîîîpr ordIl'nance son approbation aux règlies dut nouvel Instsl il .
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Six ans après Dom Gréa, en sappuyant sur les recommandations

trente-cinq évê-ques, sollicita du Saint-Siège le d6,tde lo9uunge.

Le ardinal de Luca, préfet (le la Congrégation 1des Evêques et RIé-

guliers, fit observer à Pie IX que le nouvel Institut navait encore

WBonze profès et uine seule maison, qu'il fallait au moins quatre

'IRsn1pour obtenir le décret. Mais le Pape répondit que ces reli-

foiUX lui plaisaient et qu'il voulait qu'on leur accordât une ample

"'ange, Cut4 larf/U l<odtzwnt.
Lýe décret fut donné le 8 avril 1876. En voici la traduction:

"ly a quelques années. un pieux prêýtre (lu diocèse de Saint-

dlre, Adrien Gréa, aidé du secours de Dieu, a entrepris de.réta-
enFrance l'Institut dles Chanloines Ileguliers qui y av'ait été

'>vaient été détruit à l'époque néfaste oit tous les ordres religieux

'118"nt téruinés en ce pays. Il a voulu que ses compa)ignomns s .appli-

qtIent surtout à- poursuivre leur sanctification et celle -des autres e

nienant la vie coiun L travailler j la beauté de la maison de

iusurtouit daslséglises cathéIdrales et métropolitaines, à aider

les Ohanoines dans la psalmodie et les cérCinonies sacrées, selon le

eite en usag-e à Roie. l former à la vertu et aux lettres les jeunes

eens aIppelés au service dle D ieu. Pour atteindre ce but, le prêtre

nommén( Plus hiaut n'a épargné aucune industrie, ni aucun travail, et

n Cf lannée ISiil a réuni ses comupagnons dans une pieuse

M"ison, annexée à la cathédrale Lie Saint-Claudle. out ils dirigent une

C&ecclésiastiqute (ui leur a été confié'e par I EvC'que.

,Vm n outre, les nib1)re s dui nou vel i ust hut émiiettecnt les trois

îs l5înples dle paî tvret,. d'ol>ei;sznce et (le chasteté et sonit soumis

'iirecotion d'uun uéiur~url

Ni1ais le fonîdateur ieto') r Iiiui restait heaieolip aà

btpour luinîui,, et piour son I nstitrut. tanut 111M n'en aatla

nu"L lat coIiiriunttion dulint~i C(-t 1lir(hiOi il est vtll.u

tt récmm1ent suppîilier avec ina((' t Nore aapl 'é eP Pie

que de, ft*,rir soit Institut par- 1*11uîrioibation apostoliqlu ce

que riaient, non seulement lEi 1 e(le 'Sainrt- Claude, 1mIlais

uni très -fandl noumbre o luesIO cri Fra nce.

Sa ilinteé ioui. dans lauithO1tt aC0uOrdOC ail sterta~ire sol' F

,igné,e latCn (,-ationi <le et el uiais 1876i.

Ilf tenant 1u Iniuti5 lt""ý

tIntn a clo (los lettres de rCIuIiI(tîî précédeulmientiin

Ces, et îeeouuuiond.louie et, revoIIliiimntî .~n les termles

al ump0le p~ieu x inst itut et) quîest ion, OIi co ngrét2:atiCinr

UridmntiJîîles uusie gouvernement d*un SupérieurLyernéral, sauitf la

uent 1 (lsu n rs 001l o i (les saints cn e e

P,,Ittutions apmostoliques remettant ài in lt)i lu s oppocrtunî l'ap-

~Obetion dlu ieux Inustitut et de ses const itil t'lof)S.
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Le 12 mars 1887 l'Institut des Chanoines JRéguytliers de l'Imnâ
cul ée -Conception recevait le lc'tdp/oiah.Voici des extraits
de cet autre important document:

L'an 187(5. le pieux fondateur et supérieur gcén (rai précédentl'
tuen t nomméli a obtenu du Sou ve rai n Pontife Pic IX, d'*heureuse Mlé-
monire, le (lr '~ed/ pour son Institut, et présentement, aprè
un intervalle (le dix ants, a sollicité avec instance dle -Notre Très
Saint Père le Pape Léon XI Il le sui l~)io)t o umenttant ý
J 'approbation du Siège Apostoliqune les stat uts qui régissent la pieuse
société et l ni Présentant les lettres (le reconýinu ndatîn des Evîques
(les diocèses où existent dles maisons de l'Institut. Il ressort de ces
lettres (le recommnandation que l'Institut conmprend aujourd'hui qua'
tre maisons, ù savoir la nison -iêre de Saint-Claude et trois miais,(Io5

i)bbWtj(11~,comme ils (lisent. dont une dans le ruéme diocèse et
les deux autres dans les diocèses unis die Lausanne et de Genève;
qu'en outre les membres de la pieuse ('ong ré gation observent très
exactement la discipline, réguliîè'e, à5 la g_,rantle éification des peu'
pies, tra vai llent avec zele et charité au sa lut dles ines dans les Pal
roisses (lui leur sont con fiéýes, forment les je unes clercs *t la vie ecc lé'
siastiq ne non moi ns par leurs exemples qune par leur(neloifCt
on sorte <Pt ils sont dans ces ri'gi<>ns (le puissants auxiliaires poulr
les UA vtcquies et le cîcîgé1 Secu<l ie r. 'l'otites ces choses ay~ant ("té r1P,
lcortt'eLs à1 Notre Tlrès Saint Père le Pape, dans l'audience (lu'a euele secret4aire souss1gon, (lde la S. Cong le et, et le 4 magro188î, Sa Satinte ré.ý ayant tout bien considé'ré, et eii ég ird aux lettres
de recounimaridation des Evî,qu es dles lieux, a bien voultiu preC
e-t co»filweer le dlit I nst iltd loti é, comme con( grégaýt i on à1 voeuXsimiples, souîs le g-ouvernecien t d'un Su lus'rieuir vén(ra i, auf la jurVdiction des Ordinaires, selon la forme les 4aints canons et dles coln5 'titutions apiostol iques, selon (lue, par la teneui' (lu pirésent d,écret,
ili is,'tjtet/1<mul es~t(pio1' con#)-»éem, remettant A un tefflP5
plus opportu n l'approbation des statuts, atm sujet <lesquels 1411e a or'
do<n ne qu'il en fûft fait une rédaction nouv elle 'et plus conmplète.

Que les muemubres (le la pieuse socié,té continuent, encouralgés
par ce temnoi gnage puiblie du Siège Apostolique, à5 tra vailIer (le tOUtes leurs forces :1 leur propre satnctific'aion et à5 celle (lu proclmaiI),
pour'smivre <le p>lus en 1)1us la fin qui leur est proposée, et à cort'pondre à5 la vocation ù5 laqumel le ils ont é,té* appeléIs, s'a nitint les 11110les autres com mie le vrais' frères. ferventts d'e(ýsprit, ai>pliquî és .1 loral'
son. plaisant .1 D ieu en toutes choses, et IDieu. seralu mumeer
reomnpense grande ù5 l'excès.''

I Fa n née en anné1e la petite Congrégation dles (harnnin es 11t~
n 1li ers <le Ilîîmuîacuilee-C.onmo

1mtio)n augm ntait en nomubre. En I188'
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9Oque de l'approbation, elle Comptait (),3 membres, dlont 36 pirofès

Ue itur 4 novices. Ô, scolastiques. 10 petit rrso nat

oats , et 8 c'onvers. E !le se recrutait principalemuent ave'c des n-

b i qu'el le re(:iit (les postulants di'tn ilge plus avance et mcm

lleCS ancieunnes Le s~ es ordries étaient con lérés avec dles inters-

t<ces notables, selon I*es 1rlit d'unl décret (lit Concile dle Trente or1don-

V'nt que " les foncetions (les saints ordres, dlepiis le d jaCunat jlusquaî*

ordre de portier, ruesdans I 'Eglise deusles temnps aotlqe

etitrromîpues eri beaucoup d'églises, soient remises en usýage selon

nsCan ons et ne soient plus traitées par les liéritiques d'oiseu-

fat oute V antiqiîité cCeist 1i est pleine (Iii souv~enir desen

ftslecteurs. l)oui Gréa avait rétabli cette vénérable instituion n

~~ NI ni Nocrret conférait volontiers les premiers ordres

1J)rýi1tt rre lJes îlî-is pieux. Son successeur, MIer MIarpot,S'
lert aus, L rianrevi n cont inria cette tradition il Notre-D amne

nui. -e Chlahines leiic hasclintaient l7oflice cl11,ui et cle la

* etir Clillit eta *t rallid. mtais fondéV sur les t radtitis les plus

hures du oreorien et tolit 1 iarfuulîéý d'atiqitî.A ittt de

VIt G i îSg'oiie le Girand, le restaturateur du chant ecclesiasi ique au

~~nîe Sicllhîî i é puissécait un uiervei lIeux dloni sur'naturelI

()cir Couîîîî endreý et faire xcitî les cliants lit iirgriques dans leur

ité et eU sitîijilicitc, pourles inrc edn s tout e la1 prière

tuli(htle et lui donnuer par là u n é1-an et uine viguîeur admirables.

Il voulait, 'aire île ses chianoines. à la fois Clercs et religieux,

h1111e de pîrière et (le (lniene ui î1<co/lq/i,ýStn t, q 1uli -

t''tre Chr~ <,iq du(iieih ; (/ 1 )1 et fussentfot

Ce OS énions qule seule la pîrière unie aut Jeûne petit Chasser,
ga hrn t<o1 f//lii.(2)i vuîlait ainsi assurer une plus

llranl eIci~1 llii i sîr aupirès dles ;iîe.Il ahloliti l'abSti-
11 1 t 

.eié ý er l ilit r

ýt c telle (lîl'Clle ét1ait pirat iqulée chJez les disciiples rIe saint Aurus-

mele rappjorte IXîssiatis da~ns lat vie (lu grand é *(qII d'I1it-

Pon: ' sorvi'vt -à table (t&i lC1tilles et (les a llnts i aigre, ;tMaie

axiitset illX faibles on pouvaiit servir liLe lii i ne'

laustft iux ilXjfne.i escri vit cuix qui étaient en usage

~Idans 108t('iens 1 . îtlttitt mîonast iquies et oca îîtiqties. lesjetisr-

~, 11115dont saint Benoît il donné la formutle lai plus autorisée.
>Puis la Tlrinlité juîsqu'au 14 se1 teiblre on ,je<nai lo tucîcred tl

'V Ildretîii 
e 

l

(let (il, 14 septenmbre à lat TIrinité on' jefira i tous Iles JUtrs t

1.Ctu 214
,iail vX\l J
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excepté pendant les octaves de Noël, de l'Epiphanie et à une Ving-
taine de solennités. A l'origine et pendant de longs siècles, l'unique
repas des jours de jeûne se prenait à fine heure tardive de la jour,
née. Dom Gréa plaça ce repas entre cinq et six heures du s5 0 r
et accorda une collation Îï onze heures du matin. (Ceux qui en éprotV-
vaient le besoin pouvaient prendre, environ deux heures après 1"
lever (lui avait lieu .1 six heures, les deux onces de nourriture auto-
risée par la discipline commune. Ces jeunes devaient être réglés pa'r
la prudence et les supérieurs avaient toute discrétion d'en dispenser
dans les cas particuliers. Avec les Pères de l'Eglise et les maîtres de
la vie spirituelle, il estimait que le jeune nourrit la vie contempla-
tive et mê me la vie intellectuelle et la vie d5études.

Nous retrouvons dans une lettre écrite en ]8î3 à Mgr de S égur
par le restaurateur de la vie canonique une expilication sommaire et
précise de l'idéal q1u'il poursuivait: Il Les chanoines réguliers, dî'
saint Thomas, proJ)Yrietnct, adl ca/tom d iop:nous de vol"
reproduire die Notre Seigneur sa religion envers son Père, et po0ue
devons aussi, dans la mesure légitime, ê^,tre appliqués aux divers ser
vices de la Sainte Eglise. parce (lue nlous- sommes les clercs de l
hiérarchie esi.nfiuliter. tandlis que les moines le sont rac<l'
Notre vie est raltiuet nours suivons, .avec la rèale (le S. A ugus"
tin, des ob)servances tirées (le la règle de S. Benoît,_i à peu l1 i;ï's .lies
que celles (les I omîinicains. Nou 51 1 1 mes b o/<s et. e n cette
qualité, J'oiffice de choeur c-hanté le Jour et la niut occupe fn ne piart,"
de notre3 vie. Noirs sommes P'n/i t Ihs t. un cette quaté,~~

nous îu ons le silen ce, la retr aite, les a bs flneis et les. j el
discrets (le la reyLý (le S. Benoît, ece, et nous ilierulilo la ' l de
l'orai-,on. Nous sommîes /'I.,et, en lcItte juit.flous 1,111i(Ifl5

nous î)r<^(,Iîoi. nours confe-ssjons et îiouv(ins r-uipir tutes lis f(1110,
tions eccisîasti(1 ues. y comipris celles dec Mi( lais ue ns ce c ")0
relîuîeitux ne seront pas ervys .u s dians unew cure, ilunis Cl'o
s;ni/,/e, aotin (le (rariler mieux la réo-le et la Vif'il;liîî

En 188() I )in U réa aiie[ia p îremîière 1 uarose i.;îîioitlte ~a
le ilioiese de Salit-(iaîde. lin 1883 il en avepi ille autre ( ie
8e, filais intu lrMer;nillod rêéclamla d'autres (IZlî;oîi5jcil)- por e
trois grandes vil les (le son dliocèse, l'ri lmuiirir I.1 ianiuc et îtv
dans lesq1uelles il voulait, disait-il, ", (1talir la pirière ltrŽ(t
D)'auttres4 fondlations furent faites dans d'autres de <1cises de
t'luts tard il envoyva des fils eni IEcosso et au l~roet ilétlt
une maison diet;ules il Roule. A lat suiite de l'xulindesrlîTci
dut sol frain(:i'ai en 19f>O1, il transporta la lprinc'iple niaib; 'n de si<~
rnunnant.é' à Andora, (lans la J)rovinve do Gê-nes. ("éai la 4ctdi
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translation. En 1890 il avait dû quitter Saint-Claude pour Saint-An-

toine, dans le Dauphiné, au diocèse de Grenoble.

Avant de faire mention des fondations canadiennes, qui trou-

vent ici naturellement leur place, il convient de parler du livre pu-

blié en 1885 par le profond théologien qu'était ce restaurateur. Il a

Pour titre: l'EUlise tde sa divine constitution. Les extraits sui-

vants d'une lettre du grand évêque de Lausanne et de Genève, plus

tard honoré de la pourpre cardinalice, en donnent une idée on ne

Peut plus autorisée:

' Les nécessités (le l'apologie en face du protestantisme, les luttes

Ontre les empiètements (lu pouvoir civil ont forcé les théologiens à

exposer l'architecture du dehors, à défendre les remparts de l'insti-

to'n duI Sauveur. Les combats sur les parvis faisaient oublier la

ontemplation du sanctuaire, du temple de Dieu, de cette heureuse

vision de la paix: beata pacis visio.

" Théologien et cénobite, passant la meilleure part de vos jours
et de Vos nuits ou au milieu des livres de la tradition catholique ou

près de l'autel. chantant les louanges de la liturgie, vous avez vécu

dans ce cénacle de FE glise, et vous nous montrez bien cette cite de

)ieu, cette société divine des anges et des hommes, personnalité

Vivante, parlant à1 Dieu, sanctifiant les âmes, perpétUant à travers

lespace et les siècles le corps mystique du Christ. Vous ne conside-

rez pas seulement sous ses aspects extérieurs cette arche gardienne

l révélation et (les espérances du genre humain; vous péntrez sa

Plendeur trop souvent voilée jusqu'ici par la poussière le

la"'Janais, peut-être, livre ne fut plus utile à notre génération

a'use de son indépendance hautaine, défiante envers le surnaturel.

assionnée dans ses agitations, et pourtant découragée (levant les

ri es et les antinomies de ses systèmes. Les chrétiens euxmuêmes

n ntp s urs le sens et l'a our de l'Eglise: les exigences don

,resnles de notre époque, les intérêts des uns, les petites dévotions
autres, amoindrissent et itralisent cette sainte Eglise, qui,

Sant avec ésus-Christ une même chose, son cors et ou énitude,

avec lui la vue primordiale et dernière de Dieu en toutes ses

~uvres.

hés "Je ne doute pas que iiême nos frères séparés ne soient rame-

par vous à croire en l'Eglise en qui seul dJéus-Chrst vit et res-
Ve. Vous jetez à profusion sur les mystères réni-ra les ames dans

lure pacifique, qui éclaire sans blesser, qi ruirar he anes

ité parce que vous exposez toite la vérité avec clarté et sages-

avec science et charité.

A su/re.
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DOM P~AUL BENOIT

Le correspondant romain de la cýS nmine _1î>1< ( b1/e de àlontrétr'
26 février ) nous fournit providentiellement luccaSion fseir

dlans cette livraison de notre revue qui sonne le uïlas dut fondateur~
des Chanoines Règuliers de lImnacuilée-Conception, le nom de celu'l
qui fut son bras droit dlans Foeuvre dle sa vie et qui ressentit safll
doute plu,; qu'aucun autre le poids de la lourde croix dont fut chae'
gée sa vieillesse. Le fait, que rappelle Mgr Battandier, sur l'auto«
rité (lu vaillant (vqed'A rras, mérite d'étre cousioné. Il sera lut
avec une particulière édification dans notre province tnanîtobaifl"'
oit a vécu pendant vingt-quatre ans le vénéýrable ptrqui en a
crédit.

La mort de M'gr I.obbed ey, évêque d'Arras, survenue à iiproe
viste dans la n uit dui 23 décembre. (le l'année dernière, a été cl"
deuil pour l'E-i ise de France, dont il était, pair ses soulirances 81
courageusement suîpportées, l'une (les glîoires. Ce nie serait pet-(t
pas un molti f suflisant pour en parle r dIans la ~Snah 1 khecde
-Montréal, si son soutven ir ne rue rappelait celu i d'un prutre can5i
(lien, un relillieLI\, lervérendlissime )oiPu .eoî,)èpriet
des Chanoines rég-uliers de llîîînîaî(îjjle- Con(eit ion, ,Ireioietil
est muort le 20 no0veniîbre 1915. Secondant lîes vues~ de son vénérable
fondateur, il s était atah la recontstrtition dle lInstit ut (lesCl-
nounes réguliers commue à Fun dles moyens les pluîs puissants (le, rég
neration s:icerdotale et de relèvemnent dui clerne i 'oi î par
prière (le choeur. Mais ce nýest point; (le cet aotltque je
pa(rler. il yv a, dlans la vie (le c~e saint rell,iix, un fait (uiîtei
les JIrevisions ordinaires et miontre bien que, a lors qu'il étfait tOl
jeune, l)ieu liii avait donne des lumjières luroplil, tiqlues tout :) fait Il'
dehors des calculs h umains. .ý

PaulI Benoît était élé,ve du sémiina ire frn ài 1uloie en 187
et quittait le sémnina ire cette lué'nie an n e. O n Ilni a vait donne pouir

servnt d lilsseun jeune eeclesiast o ue titi dioucèse dle CitmbîSt m'
l'abbé Lobbedev, qui puvait avo>ir alors 18 oit 19 ans. Grand. 1nîilloe,
H uet, avec iine ÎÏigure presque enifantine, ce jeune hîommîîe étiait
e xcellent S/mjin a nste, t rès attache au régI lue i(nt et l'observant ser tr
1)uletisemnent. Suivant uîne habitude des l"i'ndl es - qui s'en va troP
malheureusemîent -il s'agenou illait AL la sacristie (levant leprt
doint il a vait servi la messe et liii <deniandait sa béné'diction. La der.
nière messe qun'ilI ser vit ài Paul Ren éît, le jour mêm1e dle son dépar't
(le Romie, il niu manqua imas :1 sa pieuse pra(tiqjue. Il dlemandla dlo0

a nclern de le beýnir. P aul on(>lt se retournau, le he i roye
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nient, puis ajouta: .;Je vous bCnis, mon fils, avec d'autant plus d'ef-

(liO ue vous serez un jour ev(',qe." at'1itnuse

e minariste remlarq1 ua cesIparoles tout fiinatdnest

reiten nie pouvait liurnainenient Justifier. Il se retira et n'en p)arla

p lersonne. Etant évêque d'Arras, un an avant lt g'uerre, a un
d^edevant ses vicaires genéraux, commeil onaiailaueto

esChanoines réoulîers de 1)om,1 Gréa, dont il avait des religieux

tî a" son< diocèsen au berceau (le saint Benoît Labre, û ni1 tS les-

q uels. se trouivait,5nt aux pîrises en ce moument avec dh. grandes difli -

edlé)Mgr Lobdyparla en ternies élogeutx de cet institut et

Vies de dire, remlarquiant que D ieu avait r(alisé la p)rolu'itie de son

Je)î " ne Sai si Di uaua voulu dans la suit e aiceOl(liLaý I)orn 1Be-

Sque nombre de Canadiens ont connu, dVantres dons (lu 1UIii

genre, M'ais c'est un fait certain qu'au comnnencenment (le sa »vie

Suerdo-tal il fut ais fa iiýýse cie Dieu. Cel~a c tablît qu'il éNit anié

doce 'qu'il y jouissait (Fun t4raind crédit, (Fi -u l sa i utc vie, se',

Stravauîx puir 1'gi~ lse et les sotirfia I 's qu'il ai endurées n'ont

qu' Ccrotreet aieuienter. J.e t enai -5 i noter cie fait pour11 ex iter'

aPi(té' (les tidMlus â-se recoititiiandcrý (er' bon sevterde, I ieui et àX

Profter uneintercession quti doit être, bien pl us gaie1te

9~i qu'elle ne 'tatpendant -sa vie.

CONFE]zl,-Ncl,'s, DE M. L'AJIME \T\NI)DI.

un. i11 uoldesnget (le gloire ecIi 1 le, frnt (le lit Ielg ique

fliSIYre dlu dîroit et dje funn~î' e xnp îisli ui lfi~

fqs~ Bien n'est toneliant commeiî la n arrationi de Vi ni î' 1îd

n~se (le ses front ières coultre le ,olisse (1 allemand et des t errib>les

'er"Sill dont culelluii11 fa i it pyer ses irrelitrable(s cc'l itS cSt

qun li . l'abbé Va ndlatuitue vica .a rc' ,t l cri~ au dl o0ýe île MIa-

eteet cllu11. t carcdinal1 Meurcier, remlet vîvettieflt sous lus Yelux

il das le ret en une intéressante csérie (le vucc m-a

q2 avc 1 x )c ls proprli(es pal l ai

tý, l aare(011ailtsi«llilc, i Suint-1Bonfacee au

Va1 cCI,, lui 
cljg et

aint . 1) d~ e in i L . e 7), lunadi, la Lt ande sall~eol ed

'a s('n suest reminea de personnes i'tSC (le l'en tendre.

aL ét A urésidé p ar M. A-1,. Pluliec, conuli (je Belgiqu

dannt(îba. il a patrb é aul public (le N orWoO(1le 8 et il e st aIleé

qeqe-paroisses de lit campa 1igne. Le-, <gne rfoind a
Onrlencier àl(uoccasio>n (10) ses con fu i un('< sFnt destinées au f*n

ýeFOt(lagrF (lu card inal Mercier, qîti fait tout un son pouvoir pour

&UIg'la détresse d;ile son peuple.



'41(jLES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LES ACADIENS D)U NONVEAU-BflUNSWICK

Les récentes élections dlu Nouveau-Brunswick ont mis en U
beau relief l'aucomentatiun constante du group)e acadien dans la pr0'
vince. Sur 48 députés 10 Acadie-ns ont été élus, soit plus d'un 010
quième de la représentation totale. Ces 10 d6 puté>s détiennent la bW
lance du pouvoir dans la nouvelle Chambre composée de 27 ministé'
riels et de 21 oppositionnistes. Tous les 10 sont ministériels. L'I'l
cienne Chambre se composait de 46~ ministériels et de 2 oppositiOfl'
listes ( 2 Acadiens). Les Acadiens ont renversé le gouverneniellt
précédent parce qu'il leur refusait leur légitime part d'influcflcedans les diverses fonctions du rouage administratif, Ils ont fait bloc
et remporté une victoire décisive. Ils ont en mtme temps donné U
minorités des autres provinces une haute leçon.

DING ! DANG!1 DONG!

-Le 7 mars S. G. Mg-r 1' Archeveêque a chanté un service pour.l
repos de lme (le I)ornGréa dans la chapelle de la maison Provil'
ciale 'les Rides Soeurs Grises. Outre la communauté, plusieurs mie 0
bres du clréet de nombreux fidèles y assistaient. D'autres ser'
vices ont été chantés .1 Saint-Alphonse, à Saint-Léon et àt Notre-1)
mie de Lourdes.

- Le 5 mars a eu lieu à Ste-Anne dles Cbhênes une, conférelo8
agricole présidée par S. G. NI<rr l'Archievî,,ie. M. l'abbé .Jutras et
M. Villeneuve ont donné aux oultivateurs <le précieux renseigne'
ments sur la culture du sol et l'industrie laitiiére.

- Jlolie séance littéraire et dramatique (donnée au Petit Sémiflaîre
par les membres de l'Académie Taché le 0' mars. S ie ar(d ,151ra

-Nous sommes contraint, faute d'espace, (le remettre la cor)~
DLation d(e nos notices biorraphiques (les RR. PIP. Lacomnbe etId
go na rd, ainsi qu'un article annoncé sur l'évolution (le J'université
mnanitobaine.

R1. 1. P.

- le Soeur St-.Iean-Biaptiste de la Salle, soeur dle M. l'abbéN
l)eslandes, directeur du Petit Séminaire, décédée chez les Soeurs
Sairt.Josephl à1 St- Llyacinthe.

-Mme Dr P. flenatid dé'cédée il St-Jean-Baptiste, Man.
-M. J.-P.-O. Allaire, qui a longtemps fait p)artie de la

Allaire & Bloau dle notre ville, décédé àl Montr(éal.



LSLIVRES BE lMWR PAQUET
~X1ATD'UNE CICUL \IRE DE M(RL'EVE(èl'E I)E RiIMOUSKI

L'éMinent théologien qu'est Mgr L.-A. Paquet a réédité tout récen-
deu

Vre e1, eux. Volumes de son ouvrage sur le lDroit public de l'Eglise. L'oeu-
et l'tier comprend quatre volumes :les Principes géinéraux.-l'Eglise

gesdation,.....'Organisation religieuse et le pouvoir civil,-l'ActiOI1 reli-

a e e la loi civile., Ce sont les deux premiers qui ont subi une réédi-
' ledes additions et notes d'une actualité de grand intérêt.

Et, etouvrage est celui d'un théologien dont la sûreté de doctrine a déjà
appre par les maîtres de la théologie de notre époque. Lsmtè

re 5 rè instructie qu'il comporte y sont traitées avec l'ampleur d'une

10ienee1 S'apuie sur l'enseignement de l'Eglise, les données de la théO-
e Cie SClSt i et les plus sûres traditions catholiques. Elles reçoivent

eoreu
ré o IlItéê particulier du fait que l'auteur nie se confine pas dans la

Ce a es Principes abstraits ;après les avoir mlis en lumière, il étudie,

sein ~eau à la niaini, toutes les questions pratiques qui surgissent au

sui t entesociété canadienne. Sa plume alerte, élégante, a su répandre
lie toUes Ces Pages de puissant intérêt, une clarté, uit Carme qui en ren-

ll'étude facile et attrayante.
hLes Prêtres ne peuvent se désintéresser de l'étude de ces questions.
aeuIl e f--vous devrait avoir cet ouvrage au complet dans sa bibliothèque,

tière qu faire au détriment d'ouvrages venant du dehors et traitant de nia-

quir Peuvenit être intéressantes et instructives, mtais qui n'ont pas le
trav al eInérêt Pratique pour nous, et qui tie surpassentt pas en valeur ce

leqt) ajouIte ses propres mérites a celui d'être de chez nous.
eCr U autres; ouvrages de Mlgr Paquet ont aussi été récemment mis

Dr1'au o l rmercnin des D)iscours et ,Allocutions prononcés
DS LteUr el, diverses circonstances, de 1884 a 1913 d]pl'autre est con-

de Ce Fragnients apologétiques antéeurement publiés dans les revues

pDIPas .~ Parmi les pièces les plus importantes de ces recueils, je mie

tilairou sialer particulièremnent, dans le pi-cimier, le sertion de haute

e~ 'O u avctoîd'lace française e n,'jIt etAdnsl

et da'e publication toute récente, deux l'ilagi st roles~ études sur le Pape

a re 1t str l'i1lttegralisl1l. deux qutestions d'actutalité traitée , avec

ac li? u dcte tliecîloi geni la conv~*iction élimet du tils iiaO e 'gi

Nau rceltlpd î brillanît littératur. Ces dettx votle ont leur

se Iarquée aý cÔt des aiitre s danls lit bihlioilîèquti- d'titi prêtre stutdiettx.
auter dl théologie sonti ase7 pieu tottthireix ait Canada pour miériter

reeQ~oàrlotint par ailleursý, le tuéite intrinsèque de ces frtireS les

and h iteIatute fliveti.



ANNONCES

JOSEPII TURNER, Président. J. R. TURNER, Vice-préside0l'

La Standard Pluînbing & leating Co. Ltvd
Ingénieurs de Sy stèmes de Chauffage et de Ventilation. plombier'

Hygiéniques. l'osent les Appareils d'Eclairage au Gaz

296Ru Frt, (~raIcJ.E.Turner
296RueFor, 146 A ve. Poriicheýr Suýccujrsale, J. W. MOU-LD, Gérant'RUWiunpg Mas B. de- P. 232 Coin de la Rue Athabaska et 7i'emeTelphneJ\. 29Saint Bouiface, Ma]. Edînoniton, Alta.,Telephlone 454.

Marchands de Gros cei tout ce qui regarde la plomberie et les appareilo
de chauffage tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

Voulez-Vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que 168
cliandises qui vous 8ont vendues sont de premnière qualité, alora aile#

Pelletier&Ci
AVENUjE TACHE, SAINT-BO0NIFACEf

Epiceries dle choix, légumnes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares,
Farine, Son, (,ril. Comimendes par la maulle rempjlies immédistelea
après réception. N'oubliez pas l'endlroit.

A. ('USSON S. j. DUS~
Président Téléphone priv.é 3015 Secrétaire

The Cusson Lurnber Co., [iimitc(d.
M A 1('IA NIS letouts sres d il jri;tiîx il, cuîîs.t 1u4iî,hi de ig 5

luis le vm-de, etc. l'uerru'e pouur foLt i,1 i, ciliont, etc. pkiG
cl%1us, per e intrures, Vitrtes, etec

M.\ NI (T K%.X t'[k RI S ile boi-,; toiirwis, inr es "t' cla4sis, Ia~~déIB
tels, iall leMIe lo ie ots es4caliers, etc. etc.

lans et spécificationis fournis sur commande

Télép>hones Afai 2625-2626 A%' e 1 ''' encher, p>rès du pont dle l8
Boite de l'e4te 127 Sii lut. lluiiface, Man.


